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Vingt siècles se sont 
écoulés, et la date 

de naissance du Christ, 
perdue dans le temps, a 
été maintes fois remise en 
question.

Mais la découverte des 
Manuscrits de la Mer Morte 
va apporter un éclairage 
nouveau et permettre de 
rééxaminer les faits.

Parcourant les fragments 
de Qumrân, les écrits 
bibliques et profanes, 
étudiant les données 
astronomiques de la Nasa, 
à l’aide de l’Archéologie, 
la Numismatique, la 
Paléographie et des 
révélations privées de saints 
reconnus, cette enquête 
minutieuse va nous faire 
découvrir que l’Eglise n’a 
rien laissé au hasard. 

A partir de faits établis, on 
est étonné de voir les dates 
des fêtes chrétiennes se 
déduire les unes des autres 
et apparaître aux dates 
précises auxquelles elles 
sont déjà fêtées depuis plus 
de deux mille ans...
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En 1995, le savant israélien Shemaryahu Talmon publie une étude sur le calendrier liturgique 
découvert dans la grotte 4 de Qumrân (doc.4Q321). Il y trouva les dates du service au Temple 
que les prêtres assuraient, à tour de rôle, encore au temps de la naissance de saint Jean-Bap-
tiste et de Jésus. Selon ce document, copié sur parchemin entre les années 50 et 25 av. J.-C., 
donc contemporain d’Élisabeth et de Zacharie, la famille des Abiyya à laquelle ils apparte-
naient (Lc 1, 5 ; cf. 1 Ch 24,10) voyait son tour revenir deux fois l’an, du 8 au 14 du troisième 
mois du calendrier solaire, et du 24 au 30 du huitième mois. Cette seconde période tombée 
vers la fin de notre mois de septembre, confirme le bien-fondé de la tradition byzantine im-
mémoriale qui fête la « Conception de Jean » le 23 septembre.
Or ce fut, comme l’écrit saint Luc, le « sixième mois » de la conception de Jean que l’ange 
Gabriel apparut à la Vierge Marie. À compter du 23 septembre, le « sixième mois » tombe 
très exactement le 25 mars, en la fête de l’Annonciation. Dès lors, Jésus est bien né le 25 
décembre, neuf mois plus tard. Noël n’est donc pas « la consécration religieuse et cultuelle 
d’un événement cosmique, le solstice d’hiver qui marque la régression de la nuit ». Non ! le 
25 décembre est l’anniversaire de la naissance du Christ, tout simplement… Une fois de plus 
la tradition séculaire de l’Église se trouve en parfait accord avec les plus incontournables dé-
couvertes scientifiques.
Terra Sancta, nov.1999

il rythme la vie des concitoyens, et nul n’y échappe...
Hébreux, Musulmans, Hindous, chacun a le sien. Mais à chaque rupture, schisme, révolution, 
un nouveau calendrier apparaît. La révolution française tenta d’imposer le sien, mais le calen-
drier chrétien fût conservé.
C’est ainsi que l’ère chrétienne compte depuis l’Incarnation du Christ.
Il n’est donc pas anodin, dans un contexte anticlérical, que beaucoup d’historiens du XXe 
siècle aient mis en doute ce calendrier, faisant naître Jésus en mars, en été, et décalant sa 
naissance de 3 ou 6 ans en arrière... Le calendrier chrétien est-il erroné ? son horloge serait-
elle mal règlée ? Quand le fondement de notre civilisation est mis en doute, tout l’édifice est 
chancelant..
Mais Henriette Horovitz répond par une démonstration magistrale, apportant des preuves 
tangibles. Non, l’Eglise n’a pas agit légèrement, elle n’a pas «inventé» la date de Noël. Elle 
a rigoureusement conservé la mémoire de l’heure juste, la date précise à partir de laquelle 
le monde a basculé. De perdu qu’il était, voilà l’homme sauvé, et ce, depuis exactement le 
nombre de jours, de mois et d’années que nous indique notre calendrier chrétien...

Qumrân

Ce jour où le Christ est né
Par Henriette Horovitz

Un calendrier est à la base de chaque civil isation
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Cette année Hanouka coïncide avec la fête de Noël et son octave : du dimanche 25 décembre 
(on allume la première lampe le soir du samedi 24 décembre) 2016, au dimanche 1er janvier 
2017. Cette fête évoque la purification et l’inauguration du Temple reconquis après profa-
nation. Le chandelier à huit branches (la ‘Hanoukia) utilisé pour cette occasion, quant à lui, 
rappelle le miracle de la fiole d’huile consacrée qui fut retrouvée quand tout semblait perdu 
et qui permis de relancer le culte ; elle était d’une dose suffisante pour servir un soir mais se 
renouvela huit jours durant. Cette fête dure ainsi huit jours et se termine le 2 ou 3 Tévet, 
selon que Kislev compte 29 ou 30 jours. Une telle concordance festive n’est pas si rare mais 
on peut se demander si elle eut lieu en ce jour où le Christ est né...

•	 Il est communément admis par les astronomes actuels, spécialistes de la lune et des calen-
driers, que le dimanche 25 décembre 754 auc/+1JC/3761-62 hébr. fit partie d’une année 
embolismique (càd avec l’ajout d’un 13ième mois, le mois de «Ve Adar» ou «Adar II»). Ce 
qui donnerait un 21 Tévet pour le 25 décembre de cette année-là...

•	 Cependant, cette année était une année post-sabbatique (appelée aussi année de Haqhel). 
Or, en lisant attentivement les coutumes du Sanhédrin, à partir de l’ouvrage de Roger 
Stioui «le calendrier hébraïque» (éditions Colbo, Paris 1988), on apprend que le San-
hédrin n’introduisait pas de 13ième mois (Ve Adar) en une année sabbatique, ni en une 
année post-sabbatique, et cela pour des raisons agricoles (manque de semailles, risques de 
famine, etc.) et pour d’autres raisons politiques. Aussi, le 25 décembre de cette première 
année de l’ère chrétienne ne pouvait tomber le 21 Tévet mais bien un mois plus tôt, à 
savoir le 25 Kislev.

•	 Ainsi donc, la nuit du 24-25 décembre +1JC, soit en 754auc =  la nuit du 24-25 Kislev 
3761-62 hébr.!

•	 En cette année 2016 qui a été déclarée sainte afin de célébrer un jubilé extraordinaire de la 
miséricorde divine, 25 Kislev premier jour de Hanouka et dimanche 25 décembre s’unis-
sent à nouveau...

•	 Nous percevons dans ces heureuses concordances un clin d’œil encourageant pour le 
rapprochement pacifique de tous les hommes ; nous espérons aussi que notre ouvrage 
publié ce 20 novembre trouve sa place parmi les cadeaux de fin d’année. Puisse-t-il aussi 
être distribué comme un outil entre les mains de nombreux catéchistes de par le monde!

Le 25 décembre 2016...

Ce jour où le Christ est né
Par Henriette Horovitz
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Vérifions d’abord la plausibilité de la date traditionnelle bimillénaire :  dimanche 25 décembre 754 auc 
(de Rome) /+1JC/3762 hébr., retrouvée et non inventée par Denys Minor au 6ième siècle JC.

Date présente dans les plus anciens martyrologes ! Il est indispensable de retrouver la garde sacerdo-
tale de la famille Abiah, 15 mois plus tôt, afin de situer l’Annonce de l’Ange à Zacharie : promesse 
d’un fils qui devra s’appeler Jean ! ( le futur baptiseur) 9 mois de grossesse d’Elisabeth, 9 mois de 
grossesse de Marie qui  se chevauchent pendant 3 mois !! = 15 mois. Garde d’Abiah  retrouvée grâce 
aux papyrus de Qumran…doc.4Q321.1.1 !! en une année III sur VI des  cycles de Garde au Temple 
de Jérusalem. En St.Luc 4,16, Jésus annonce personnellement une année de Grâce ou Yovel, après la 
lecture du prophète Isaïe qui se fait traditionnellement le samedi de Consolation, dernier chabbat de 
l’an  civil hébreu, peu avant le I Tichri (nouvel an). Le Yovel est inauguré solennellement à Yom Kip-
pour le 10 Tichri en l’an 3795 hébr./ étant encore 34 JC !! cela indique que Jésus vivait encore parmi 
nous ! Un seul Yovel en 50ans (cycles de 49 ans, selon doc.de Qumran) Si Jésus est mort la veille de 
Pessah 3795 (35 JC), le vendredi 25 mars à l’âge de 33ans 3mois… La Rédemption a eu lieu une année 
Jubilaire hébraïque !!

Et une super cohérence entre l’âge de Jean qui, étant né 6 mois avant Jésus, donc en juin754auc, dé-
bute sa 30 ième en 783auc (15 Tibère) Jean peut entamer sa mission publique autour du Jourdain !

Conclusions incontournables :

1   Si vous optez personnellement pour toute autre année de Nativité de Jésus, +soit 754auc/+1 JC. 
il faut trouver impérieusement la semaine de garde de la famille Abiah 15 mois avant la date pré-
sumée !Voir liste des Gardes CHRONIQUES I,24   et liste des Gardes retrouvée dans MsMM de 
Qumran.

2   Tenir compte qu’il n’y a qu’une année Yovel (Jubilé hébr.) tous les 49ans !

L’année Yovel qui part de yom Kippour 3794/3795 (34/35 JC) est annoncée par Jésus en personne 
en  Luc 4,16 (An de Grâce) quand Jésus a terminé la lecture d’Isaïe 61…qui se fait traditionnel-
lement le dernier Chabbat de l’an civil hébreu, nommé Chabbat de Consolation (Console Mon 
Peuple)

3   L’apparition de Jean sur le Jourdain aux environs de sa 30ème (29 accomplis) doit coïncider avec 
15 Tibère (règne 15ans et 8 mois, après les cérémonies du deuil d’Auguste) ce qui est le cas avec 
notre étude !

Si ces 3 conditions ne sont pas remplies, la date proposée de la Nativité de Jésus est suspecte !

Merci
Henriette - hhm@skynet.be (Commentaires bienvenus)

Me.14.12.2016 - Waterloo.be

CONDITIONS INDISPENSABLES ET INCONFUSIBLES POUR 
RETROUVER LA DATE DE LA NAISSANCE DE JESUS.

Ce jour où le Christ est né
Par Henriette Horovitz


